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Publie pidésert ; car ici je mourrais vite, c’était impossible, mon cœur é- 

comme l’arbre de l’encens trans- t.iit trop plein et ma voix s était 
planté souk un autre ciel. «teinte. Je suspendis ma guitare,

“ Là, monté sur ma cava et 'oat retomba dans le silence 
le, l’arc à la main, je pours,n- Après une longue pause
vais la gazelle dans les sables. Guillaume, voulant m arracher à 
Le soir, à mon retour, ma mère la rêverie,me dit affectueusement, 
me donnait à boire le lait de la “ J« tu ™n,s de noas f
chamelle. Le sonrire de cette mè- primer tes regrets dans ceux du 

les dattes de nos palmiers, le l™ne César. Pourquoi te déplais 
b it de nos troupeaux, l’eau du tu parmi nous ? Na sens tu point 
rocher, ne valaient ils paslesfes- -l»e |e t aune comme uu frere. et 
tins de ton palais i Retournons que tu es cher, de Mathilde et 
an désert, car je suie ici malheu- de Marte comme lu I étais de Sa- 
t soi comme la gazelle captive. ™ ''.basse lea importuns souve- 

" Qui me rendra ces nuits '!«' te rappellent an de.ert, 
•l'Orient, passées aux portes des et ne pense plus qui vivre heu- 
tentes, sous uu ciel pur comme reux r>*rml U0U8; 
le saphir !... Je lui répondis : “ Votre ten-

Les vieillards, par de mer- dresse donne tant de charme à 
veilleux récits, me faisaient ou- vos paroles quelles teraient 
blier le sommeil, ou je m’en- blier, si cela était possible, la 
donnais aux accents des voix terre u itale. Mais, vous le ia\ ez, 
fraîches de mes sœurs, chantant quand la famille et la patrie 
l'Ara h » et son coursier Dis-moi, sont absentes, on ne peut défen- 
, es délassements ne valaient-ils dre son âme de l’énnui. Que de 
pus les jeux cruels de ton peu- toi- 
pie ?... Aibie! Arabie ! il faut en Palestine!’’ 
ton ciel à ma vuu, ton air à ma Le baron et Mathilde dormi- 
poitrine, tes récits eu tes ghauts rent sans doute cette nuit là ; 

cœur ! Retournons au pour moi, mes yeux ne se fermé 
| rent point : continuellement 
mon esprit fut troublé par les 1 
paroles du jeune César, et mon 
oreille retentit de leur chant
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—.Qu’est-ce que 

manda frère Albé 
rappelle plutôt Rome que

ce chant ? do­
nc ; son nrm 

l’Ara­
bie

t2eme. ANNB1—Vous ne vous trompez pas, 
reprit le solitaire : lus souvenirs 
de Rome s’y mêlent à ceux de 

patrie. C’est une plainte plu­
tôt qu’un vhant ; l’air en est si 
triste que, quand l’Arabe l’en­
tend sur une terre étrangère, il 
lui faut reprendre le chemin du 
désert, ou mourir d’ennui.

Ce chant est une page de Phis 
toire de ma tribu. On rapporte 
parmi nous que Philippe, un île 
mes ancêtres, quitta sa famille e.

troupeaux pour s’engager 
dans les légions romaines. H lut 
si heureux dans la carrière des 

de soldat il devint

rAutrefois $3.00. 7

Blouses Blanches Serge 1,90, CHAPITRE PR 
(Suite)

Tout ce qui était re
matérielle etintérieure
était sous la direction 
néral Rollin, qui avait 
judant général des pal 
trouvait ainsi chargé 
militaires et civils.

On a souvent confo 
butions du général 
celles du général Lep 
aide de camp de l’I 
maréchal des logis, 
général des palais.

La charge et le cars 
deux hommes étaient f

Autant le général Le 
de ses subordonnés et 
cour, autant le généra 
détesté par les uns et p 
11 avait une qualité, i 
était dévoué aveuglém- 
pereur ; mais ce dévou 
erçait d’une façon 
vexatoire pour l’entour, 
verain, qu’il devenait u 
pation pour Napoléon 
En outre, le général 1 
haï de l'Impératrice qu 
point, d’ailleurs, et donl 
tait sans cesse la volonl

Autrefois $2.76.Pour Parapluies et Linge de DessousPour Bas et Ciants,voua ai vu triste et rêveurU‘- Blouses, tout Soie - - t,75
Reparations

BRYSON, GRAHAM & CIE.
)

Pour Toiles à Matelas et CotonsPour Nappes, Serviettes et Draps,
BRYSON, GRAHAM A- CIE

désert, car ici je suis triste com­
me le cour.-i-’f qui a perdu son 
maître.

“ Je bénirais celui qui, pour 
m an'eaux et nos diadèmes,

armes que
Dans la devanture de notre 
magasin.

A travers les reparations 
les portes de chaque cote 
sont sans danger.

Nos clients peuvent cir­
culer partout dans notre 
magasin.

empereur.
Monté sur un char rnagniiique, 

il entra en triomphe dans la vil­
le de Rome, à la tête de ses légi- 

A l’amphithéâtre, la foule 
était si nombreuse et si compac­
te, que Rome et l’empire 
blaie-it réu iis pour saluer le 

du monde. A

Pour Coupons et ChâlesPour Flanelles et Couverte?,
BRYSON, GRAHAM & CIE.

plaintif.
U lendemain, je fus poursuivi 

par les mè nee souvenirs : mes 
jours devinrent pleins de tristes­
se, et mes nuits sans sommeil. Je 
ire cachais dans les vallées sait- 
\ ages ; j’allais m'asseoir dans la 

fondeur des bois pour rêver 
loisir sur ma chère Arabie.Quand 
j’étais agenouillé sur les dalles 
de la chapelle, je ne priais plus : 
mes pensées vagabondes erraient 
dans le déseî ou contemplaient 
le ciel Je l’Orient.

Vaincu par l’amour de la terre 
men

Quelque Chose d’Utile—200 Pardersus Imperm ables Parametta à Ptlérine 
pour Hommes en Noir, Brun et autres couleurs; derniers genres. Qualité de 
$7.50 pour $4.00

Un autre lot identiquement pareil, sans pèlédne pour $4.00.

Rome et ton empire, nous 
drait nos cavales, nos palmiers 
et nos s ibles mouvants. A ton 
Italie, dont les villes sont si ri­
ches, les palais si luxueux, je 
préfère mon Arabie avec son ar­
dent soleil, ses solitudes et ses 
moeurs patriarcales ; et loin d'el­
le, p* languis comme la liane ar 
rachée de son palmier.
0/ Ton peuple me semble plus 
féroce que le lion de nos monta­
gnes. Si tu restais longtemps au 
milieu de lui, je craindrais qu’un 
jour, dans ses furet*-s, il ne vînt 
à te dévorer. Crois-moi, allons 
sons nos tentes. Si tu aimes à

nouveau maître
aspect, cette foule immense 

souleva ses Ilots comme une mer 
orageuse, et fi; entendre de biuy- 
antes acclamations.

Philippe se p!*»ça sur uu trône 
étincelant de pierreries.

Tous les regards, api 
arrêtés un instant sur l’empereur, 
ne fixèrent sur un jeune en tan', 
assis à coté de lut. 11 portait le 
manteau de pourpre et le diadè­
me d’o- ; il avait le teint basané 
et la chevelure noire des Orien­
taux. Son visage était si gracieux, régner, tu régneras sur nos pas- 
son regard était si doux, qu’on I teurs et nos troupeaux. Ah de 
lui pardonnait d’être étranger. | grâce, retournons au desert, car 
Cet entant était le fils de Philip- je veux mourir où je suis w\ et 
pe, un pauvre pâtre de l’Ar.bie, m’endormir pour toujours sur le 
dont son père venait de faire un sein de mou Arabie.
CoS r “ Vents d’Pâlie, qui volez

L-s jeux commencèrent ; la vers mo.. pay^> dites à Otacilia, 
tradition rapporte qu’ils furent ma mère, que nous retournons 
sanglants. la rejoindre. O femme, plus ten

H y avait dans l’arène, pour dre que le pélican des solitudes, 
être dévorées par les bêtes, plu- toi qui aimes tant ton fila que 

chrétiennes. Elles lu le nourrirais de ton sang, ces- 
si elles se de remplir le désert de tes 

cris ; bientôt ce lits reposera sa 
tête sur toi coeur. ”

J’achevai l’histoire du jeune 
Arabe.

Philippe souriait, enivré de sa 
grandeur, et Veillant pleurait: 
“Ne p’e ire nas, disait l’empe­
reur, ta mère sera dans quelques 
jours à Rome.”

“Infortuné César, ajoutai-je, 
redouble tes larmes ; c’est fini,tu

Les meilleures marchandises en Epiceries

John Murphy & Cie.Bryson, Graham & Cie.rca s’être 66 et 68 Hue Sparks, Ottawa,

N. B.—Gants de Chevreau Opera, 
deux boutons, pour Dames, 15c., au­
trefois $1 00.

V
natale, je voulus revoir ------
Arabie,embrasser une fois encore 
le vieil Ibrahim et Sarai.et essay | 
er de les mettre sur le chemin du | 
ciel, en leur faisant connaître | 
mon Dieu. I ®

Cette résolution s’empara si] 
vivement de mon âme,qu’elle me j 
ut oublier un instant 1 s droits 
de l’hospitalité. Pour retourner 
dans mon pays, il fallait aff ronter 
les instances de Guillaume et de 
Mathilde ; je résolus de fuir fur­
tivement,et de livrer leurs coeurs 
aux inquiétudes qu’entraîne a- 

elle 'a subite dispa.ition

/

J. M.- & Cie.146, 148, 150, 152 et 154 Rue Sparks.
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Le général Rollin, d’i 
mie excessive pour tout 
ch ait aux dépenses de 
imjiériale, voyait chaq 
coalisation se former co 
officiers eux mêmes n’ei 
qu’avec moquerie, et loi 
sa, sous prétexte d’éo 
faire supprimer le cari 
gnac qu’on mettait 
lion, dans le salon qui 
réservé, il y eut un vé 
lèvement contre lui et 
dut rétablir l’ordre, ent 
temeni le trop zélé gêné 

Le général Rollin étai 
—le mot, quoique vuiga 
à sa place—la bête noire 
impérial. 11 ne cessait 

l’enfant de so
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d im ami, 
Mes

sieurs v’erges 
étaient i.ouriantes connu 
eussent été au jour de leurs no- 

elles se montraient le ciel 
pour s’eucourager à mourir ; et 
elles s’enlaçrient mu .uellement 
dans leurs bras, comme de jeu- 

m unissent

noble hôtes ayant 
mou ennui, résolu*

rue Saint-Honoré
ED. MORIN & Cl». 

OTTAWA, KT PRINCIPALES PHARMACIES DU CANADA.
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remarque
rent, pour me distraire, 
conduire à un grand tournoi que 
le duo Hugues donnait, dans la 
ville «le Dijon, aux chevaliers 
de France et de B .urgogne. 
Je choisis ce jour pour

dessein. Voulant 
m’entraîner avec eux, Guillau no 
et Mai hi 1 de m’adressèrent défec­
tueuses paroles : plus leur lan­
gage était pressant, pi* 
si tance était opin âtre. ils me 
quittèrent contristés.

Quand ils eurent disparu,je mo 
sentis libre comme un prisonnier 
délivré des gardes, qui gênaient 

évasion. Je montai dans ma 
cellule prendre mes armes et ma 
guitare.

Au sortir de la cellule, cette 
ré lie x ion me troubla : Que dira, 
ce soir, Guillaume en entrant 
dans cette chambre déserte îQue 
pensera-t-il quand, après m avoir 
cherché, il ne me trouvera plus ? 
Mon coeur faiblit.

Alors, pour ranimer mon 
rage, je saisis ma guitare et je 
chantai une secon le fois la plain­
te du jeune César 
m’apparut avec tant de charmes, 

lit laite tout

i
à 1

lil fW1ncs ai urisseaux 
leurs branches pour résister au 
souffle de la teuijiète.

A la sollicitation de l’enfant:
“ Le jeune César demande au 

peuple-roi la grâce de ces jeu­
nes filles.

Après le trépas des martyres, 
des trou nos de gladiateurs vin­
rent saluer cette foule léroce, et 
s’égorgèrent pour lui plaire.

Pendant que le peuple hurle 
de joie à chaque flot de&ang qui 
coule, et bat des mains à ch tque 

battant qui tombe, le jeune 
César s’écrie, saisi d’horreur : 
“ Mon père, si ce so it là les jeux 
de ton peuple, que sont donc ses 
fureurs

Et, cachant sa tôle dans le 
sein de Philippe, il lui fait en­
tendre ses plaintes.

—Non ! non îs’éerie le peuple, 
mort aux contempteurs des dieux! 
Les chrétiens aux lions ! les 
chrétiens aux lions 1 ”

Et quand les lions se préeiju­
tèrent sur leurs vie irnes, les da­
mes romaines et leurs tilles s’in 
clinèrent sur leurs sièges pour 
corn Merles soupirs des martyres, 
et coulerapler la pâleur de leurs

■-
cuter mon 'KENDALL’S 
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oasis etne reverras jamais 
les sables de to 1 pays ; et cette 
mère à qui tu prom ts ton retour 
ne vient que pour te voir égorger 
et mourir elle même de douleur!”

i,En effet, quelque temps après, 
Rome était vendue à un autre 
empereur. Lus sold ts se jetèrent 
sur Philippe. L'enfant s élança 
sur son père, pour le dérober 
coups de ses meurtriers. Il le 
pressait dans ses bras aussi étroi • 
tement què la liane emhrrsse 
l’arbre qui la soutient. Il tomba 
pe çé des mêmes coups, 
mourant il gardait encore le sou­
venir de mon Arabie, et son nom 
erra longtemps sur ses lèvres : 
“Arabie !... Arabie !... Arabie!...” 
Le fils de Philippe avait à peine 
douze ans.

Quand j’eus terminé ce récit, 
autour de moi tout était immo­
bile et silencieux, ua petite Mi- 

jouait plus dans son em­
brasure de fenêtre, elle était à 

devant moi

s ma re-

IMPORTATEUR suivre 
maussade, encombrante,The Mou Rncceeeful Remedy «Ter dlecor- 

ered, an U la certain In lia effect» and does nul 
blister. Head proof below : que le Prince jouait,ave< 

dans le jardin réservé à 1 
le général survint 
lui intima l’ordre de se i 

Le pauvre petit s’en fu 
larmes, trouver l’Impé 
comme celle ci, malgié 

pour l’adjudant du ]

KENDALL’S SPAVIN CURE. et b
Helena, Montana, J ad. 1, ‘90,

Or. B. J. Kkhdall 
Oi-ntivmen • I take pleasure In letting you know 

that I have used your Keudall e Spavin Cure for a 
bad case of Bone (Spavin and Splint and 
very auoceaafuL I can recommend It to the 
le, for had I not tried It, I would have I oat 

After the cure I sold my team 
use none but Kendall’s Spavin 
slgbly. Dennis Hoove.

fit"

IFISSHiaSFlderablo money. 
06TO. Hereafter I 
Cure and pral*'

na tort à son fils, ce dernKENDA 1 SPAVIN CURE. s’écria :
— Tu n>s pas geutilh 

d’approuver cette vieille 
L’Impératrice gronda f 

et le condamna, pour ce' 
ment, à ne point venir 1< 
le dîner, chercher son d« 
me il en avait l’habitude 

Mais, contrairement à 
le soir, le Prince, acooc 
miss Choit, sa femme de 
se présenta et demanda 
sa mère de son mouverr

W of Toronto. Strkkthvillb, P. Q., May S, 1889.

sed Kendall'»

rdlnlly reciimme 
Very respectfully yours.

COU- Da. B. J. KenIUALL CO., 
KnoehurghP; Aqnei icainee,Gentlemen 

for Spavlne and also 
SiifT Joints and foui

Spavin Cure

a sure cure In every rc- 
■nd It to all horsemen.L’Arabie

4
mu n ce
~C KING.m ique cette image 

sentiment de reconnaissance. 
Partons 1 m'écriai je, il y a trop 
longtemps que je lting 
terre étrangère !...”

J’enlrainai ma cavale hors de 
l’étable : son oeil étincelait ; son 
pied impatient frappait la terre ; 

hennissements semblaient 
Allons I... on dit qu’-

AnglaiseKENDALL’S SPAVIN DURE. w 1
v~~jTTî —p " 

fjetrt foi» fri ci u

Feesbvroh, Ohio, March 8, KL 
Dr. B. J Kendall Co.,

Oents : - I have used your Kendall's Spavin Cure 
• nccessfully, on » trotting horse who bad a 
Thorough pin, two bottles were sufficient to 
|,mniiunee him sound and all right. Nota sign of 
ihe puff has returned. 1 recommendyour Uniment 
x> all in need. Yours respectfully,

Chas. A. BRAllNOC*. 
Forkcr Bow Stock Stables.
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uis sur la

Ecossaiseset Iegenoux
sentis deux larmes tomber sur 

mai n. Mathilde, prête à 
avait lixé ses yeux 

tille : elle réllé-

visagep.
Les vierges chrétiennes sem­

blaient sourire encore.
“Mon père,murmurait l’enfant 

en détournant la tète avec effroi, 
les femmes de ton peuple sont 
aussi avides de sang que les hyè 
nés de nos montagnes. ”

Après ce prélude, je m'apprê­
tais à chanter, en ra’acco npa 
gnant de la guitare. Mathilde me 
dit : “ Ton ieune César m’intéres- aussi

continue ton récit, et traduis ému ; c ir, voyez-vous, les chevic 
nous ses paroles avant de les h rs français portent, sous leur 
chanter. ” armure de fer, uu cœur ban et

__Je vous adresserai la même compatissant comme celui d une
prière, s'écria le religieux. jeune fille. ^ ,

-Je veux bien traduire cette Sur uu Signe que me fit la 
élégie, répondit le solitaire : baronne, je retoulai dans 
mais je voue préviens qu’. n pas- ^œur mes sanglots et mes la mes, 

dans une langue étrangère les cordes de la guitare Irémi- 
ce chant, privé de mesure et r lit s ,us mes doigts, et |e ehan 
d'harmouie,ce ne sera plus qu'une tai la plainte de l întortune César. 
Heur qui aura perdu le velouté Les pomes de 1 exil, les 
de ses couleurs et la suavité de uirs de la patrie, qui venaient de 
de son parfum. “ réveiller plus vifs que jamais,

Mon père, disait le jeune A- I émotion que me causa la langue 
rabe, le désert ne vaut il pas Ro- maternelle, ma permirent de ren 
me et ton empire ? Souviens toi dre le sublime accent de tristesse 
des jours de mon vnfance : la ca- du chant de 1 exilé- 
ravane allait d’oasis en oasis ;tu Aussi, dès que les gemisse- 
déposais mon berceau sous l’ar- meats de ma voix s unirent aux 
bre de l’encens ; le matin jo res- soapmk. de la guitare, les larmes, 
pirais les brises embaumées, le qui étaient au bord de toutes les 
soir je les respirais encore. Ces paupières, commencèrent 
jours ne valaient ils pas notre 1er. 
jour de triomphe ?... Retour 
nous en Arabie ; là seulement 
est le bonheur ! Reto

rnco.
’ •-ARE tlOU SB s. O

Tow. Prier 81 prr bottle, or six bottle» for $3, All drug 
rlets have It or can get It for you,or U will be sent 
;o any address on receipt of price by the proprie- 
y re. DR. B. J. KENDALL CO.,

b Falla, Vermont.

pleurer, 
humide
chissait sans doute au so H de la 

du jeune César. Le sire de 
Marigny me disait, par son re 

,rd triste et intelligent : Ce 
n’est pas sans raison que tu as 
choisi ce chaut d'exil... Lui 

me sembla protondément

meur.
Celle ci lui répondit qi 

blierait ea colère qu’à la 
qu’il irait prier égalemen 
Rollin, qui se trouvait à 
lui accorder son pardon.

Alors, l’enfant le dirig 
ment vers le général.

— Mon général, lui dit 
demande pardon.

L’adjudant du palais pai
—Pardon ? Et pourquo 

gneur Tinterroga t il.
—Parce que, conclut 

j’ai dit à maman que 
chassé du jardin et que 
une vieille bétel

L’empereur lui même t 
à l’entêtement du généra 
souffrait de la routine qt 
tait dans ses fonctions.

—Vous faites très bien 
vice, général, lui dit il ni 
très bien. Mais pourquoi 
Ion que vous nous M es b 
d’yeux ? Je voudrais bien c 
avec des yeux, général c 
lui des paysans et des 
Et votre pain — votre 
exécrable aussi Ne pouri 
manger du pain comai 
monde, du bon pain de 
Là, voyons, général,est c< 
Je de se procurer tout ceh

s sur sa * ' Coir des rues------me crier
elle sentait que nous partions 
pour l’Arabie.

Eu passant devant la chapelle 
du mauoir, je pensai à la Sainte 
Larme ; je descendis de cheval 

lui dire adieu, et recomman 
der à Jésus mon aventureux voy

iOLD BY ALL DRUGGISTS.

Solution d’Antipyrine \ ’ga
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pour

TROUETTEcieage.
Je fus saisi par le calme du 

saint lieu, et un instant j’hésitai 
si je ne fuirais pas ce sanctuaire 
dont la paix troublait la fievre 
de mon àme.Une force divine me 
retint : je m’agenouillai. Je 
lus prier, mais je ne le pus ;mon 
co ur imp (tient me disait : Sor­
tons d’ici 1 sortons d’ici !

Tout à coup la grâce imposa 
silence aux puissances de mon 
âme, et une voix divine, s’échap­
pant du tabernacle, retentit au 
fond de iron être. Elle me repro 
ehait tour à tour la tendresse et 
les bienfaits de Guillaume, ma 
froideur et mon ingratitude. Ce 
langage était muet ; néanmoins 
il me remuait profondément. Je 
fus terrassé au pied de l’autel : 
étendu sur les dalles du sanctu­
aire, je pleurai longtemps ; enfin 

Lorsque j’eus fiai cette plainte, je promis ^
toutes les voix s’élevèrent pour, quitter la Beu g g , 
me supplier do la redire ; mais adieu à mon ho e.

OTTAWACONTRE

Migraines. Maux de Tête. Névralgies 
Coliques, Asthme. Emphysème. Ctoutte 
Jthumatisme, Sciatique et DOULEURS en général.

Avoir Min tToxigor l’AXTIPYKIXE de TROUETTE
Vente en Gros à Parle, S. MAZIER, Pharaon, 284, boula Voltaire
A g.,»,. .. D. TT* . -ELSON

ET DANS TOUTES LUS PRINCIPALES PH

1

(jzjytnptoms
&jüe<zéeâs

Peintures préparées, 
Peinture, 

Tapisseries, 
Vitres,

ARMAOISS

1 %eo ive-

Mastic, 
Pinceauv 

Huile,

Etc.

PLo’ASTHME
A obtenu le» plu» haute» 
récompense». — Dépôt 
dans toutes les pharmacies Isl5i jûuAÀrÿf

AiuITCLBS■ sage
» De Peiûtire en Generalurnons au

f MHLLHIE ORIGINAL DISPONIBLE


